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Daniel Jolys raconte l’histoire du réseau Buckmaster dans le pays de Châteaubriant  

En décembre 2022, Daniel Jolys a publié Oscar Buckmaster, un réseau de Résistance en Haute-Bretagne – 

1943-1944. Un réseau de résistance bien connu dans le nord du département de Loire-Atlantique et le sud 

de l’Ille-et-Vilaine. 

 

Les membres du réseau Oscar Buckmaster lors d’une commémoration à Martigné-Ferchaud. Ce réseau a 

animé la Résistance dans le pays de Châteaubriant. | ARCHIVES DANIEL JOLYSVoir en plein écran 

Dans les années 1990, Daniel Jolys, qui vient de prendre sa retraite, est de retour à Eancé (Ille-et-Vilaine), 

près de Châteaubriant. Intrigué par la stèle de Martigné-Ferchaud « À la mémoire des agents du réseau 

Oscar-Buckmaster, morts pour la France », il se renseigne. « J’ai contacté beaucoup de témoins qui m’ont 

aussi remis des documents », se souvient-il. 

Le réseau Buckmaster, du nom du responsable anglais du SOE (Special Operations Executive), autrement dit 

Direction des opérations spéciales qui gère les opérations en France, a marqué le pays de Châteaubriant et 

la Loire-Inférieure. 

                                                              

Daniel Jolys présente son ouvrage, « Oscar Buckmaster, un réseau de Résistance en Haute-Bretagne – 1943-

1944 ». | OUEST-FRANCE 

https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/soulvache-44660/chateaubriant-a-soulvache-il-veut-creer-un-musee-dedie-a-la-seconde-guerre-mondiale-9be9faa6-c0e7-11ed-91c1-24bf6e5edc0a
https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/soulvache-44660/chateaubriant-a-soulvache-il-veut-creer-un-musee-dedie-a-la-seconde-guerre-mondiale-9be9faa6-c0e7-11ed-91c1-24bf6e5edc0a


Créé du 19 au 22 juillet 1940 par Winston Churchill et dissout le 30 juin 1946, c’était un service secret 

britannique qui a opéré pendant la Seconde Guerre mondiale. Il avait pour mission de soutenir les divers 

mouvements de résistance des pays d’Europe occupés par l’Allemagne et l’Italie et, progressivement, de 

tous les pays en guerre, y compris en Extrême-Orient. C’est toute l’histoire de ce réseau de la Résistance 

que Daniel Jolys, passionné d’histoire locale, retrace dans son ouvrage Oscar Buckmaster, un réseau de 

Résistance en Haute-Bretagne – 1943-1944. 

Des parachutages d’armes 

En juin 1943, le capitaine François Vallée, qui sera élevé au grade de « Compagnon de la Libération », est 

chargé d’organiser le premier réseau Buckmaster en Haute-Bretagne. Sous le nom d’Oscar-Parson, cette 

formation va rapidement s’étendre en Ille-et-Vilaine et dans une partie de la Loire-Atlantique, du Morbihan 

et des Côtes-d’Armor. 

Prisonnier en juin 1940, François Vallée s’est évadé avant son transfert pour l’Allemagne, et a gagné 

l’Afrique du Nord où il a fait des sabotages sur des navires italiens à Tunis. En janvier 1943, il est arrivé en 

Grande-Bretagne et est rapidement recruté par le colonel Buckmaster. 

Les activités du réseau étaient les parachutages d’armes, comme sur le terrain de Fercé. Contrairement à ce 

qu’on pourrait croire, les armes n’ont pas servi tout de suite mais sont cachées en vue d’une aide lors du 

Débarquement. Il faut noter que le général Eisenhower a estimé que l’aide de la Résistance a été équivalent 

à 15 divisions (environ 150 000 soldats). 

 

La stèle de Martigné-Ferchaud à l’origine du questionnement de Daniel Jolys. | ARCHIVES DANIEL JOLYS 

Le réseau Buckmaster assurait aussi la formation des combattants de l’ombre, le recrutement, l’accueil des 

réfractaires au STO (service du travail obligatoire) et d’aviateurs alliés, voire la fabrication de fausses cartes 

d’identité. 

 



Une traque sans merci 

À Martigné-Ferchaud, le réseau est infiltré par un Polonais, si bien que le 8 octobre 1943, la Sipo-SD de 

Rennes (Gestapo) arrête quatre gendarmes et plusieurs résistants. Dans son ouvrage, Daniel Jolys réhabilite 

ainsi les gendarmes qui n’ont pas toujours obéi aux ordres du Maréchal Pétain. Octobre 1943 a alors 

marqué le début d’une traque sans merci. Les mois suivants, plus de 150 personnes sont tombées dans les 

filets de la police allemande et 106 d’entre elles ont été déportées. En mars 1944, le réseau Oscar-

Buckmaster est anéanti. 

Des témoignages, documents d’archives et abondante bibliographie 

Pour son livre, Daniel Jolys a rencontré beaucoup de témoins, y compris des Anglais qui lui ont fourni des 

documents sur le SOE. L’ouverture des archives à Caen en 2015 lui a aussi donné accès à beaucoup de 

documents. Il compulse également les archives des tribunaux militaires. 

Il a notamment listé tous les membres du réseau Buckmaster, mais aussi tous les messages personnels 

envoyés de Londres aux membres du réseau. « Tout ce que j’écris a été scrupuleusement vérifié, je ne dis 

que ce dont je suis absolument sûr », explique Daniel Jolys. 

Il évoque alors les camps de prisonniers de Châteaubriant et des figures comme Célestin Deroche, les trois 

Marcel Letertre ou encore André Maignan bien connus des Castelbriantais. Sans oublier les anciens maires 

de Lusanger, Francis Rabouesnel, ou d’Erbray, Michel de Pontbriant, qui a été déporté. 

L’ouvrage comporte une abondante bibliographie dont l’auteur a lu tous les ouvrages cités. 

Publié à compte d’auteur, le livre se lit comme un roman policier à cette exception près que c’est la réalité. 

Il vient d’être réédité.  

Daniel Jolys participera à la journée sur la mémoire de la Résistance organisée par Bernadette Poiraud, qui 

aura lieu en juillet 2023. 

Contact : pour se procurer Oscar Buckmaster, un réseau de Résistance en Haute-Bretagne – 1943-

1944 : daniel.jolys572@orange.fr 

 


